
La farine lactée

HELVÊTIA
EST LÀ MEILLEURE

parce que, tont en favorisant
la digestion , elle fortifie les
os et assnre nne santé floris-
sante.
¦ i
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Les annonces reçues avant 3 heures
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Bulletin météorolog ique — Octobre
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.
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Fort joran le matin. Le ciel se couvre vers
7 heures du soir.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de (.Observatoire
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Du 13. Toutes les Alpes visibles le matin
et mer de brouillard dans la plaine. Assez
beau tout le j our. Soleil par moments. Fort
vent N.-O. à partir de 8 heures. Ciel clair et
étoile le soir.

Du 14. Fort vent O. toute la nuit et tout le
jour. Cumulus. Soleil jusqu'à midi. Alpes
voilées. Ciel se couvre entièrement après
midi. Vent froid. Pluie à partir de 4 heures.
Brouillard et fine pluie le soir. 

Niveau dn lao
Du 16 octobre (7 h. du matin) 429 m. J40
ïempératnre du lao (7 h. du matin) : 18*.

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEUCHATEL

Vaccinations officielles
Le Dr A. Cornaz vaccinera d'office à

«on domicile, Evole 21, les mercredi 17 et
samedi 20 courant, dès 10 h. du matin.

Neuehâtel, le 15 octobre 1900.
Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE

TERRAIN A VENDRE
A vendre ou à louer, à Peseux, un

terrain de 707 mètres en nature de vigne
et jardin bien clos, avec un joli pavillon
fermé; vue magnifique imprenable.

S'adresser rue Pourtalès 1, 3mB étage,
Neuehâtel.

VENTES AUX ENCHÈRES

V E N T E
anx

ENCHÈRES PUBLIQUES
après faillite

L'office des faillites de Neuehâtel fera
vendre par voie d'enchères publiques, les
jeudi 18 octobre et samedi 20 octo-
bre 1900, chaque jour dès 9 heures
du matin, a la rue des Chavannes
n° 19, et au Neubourg n° 9, diverses
marchandises, telles que : articles d'épi-
cerie, de mercerie, de verrerie, de pape-
terie, ustensiles de ménage, mobilier et
agencements de magasins dépendant de
la masse en faillite de Henriette Des-
combes, commerçante, à Neuehâtel.

La vente aura lieu au comptant et
conformément aux dispositions de la loi
fédérale sur la poursuite pour dettes et
la faillite.

Neuehâtel, le 13 octobre 1900.
Offioe des faillites de Neuoh&tel.

ANNONCES DE VENTE

Bicyclette
première marque française , presque
neuve, à vendre rue Coulon 8, rez-de-
chaussée.

f GRAND BAZAR PARISIEN 1
£j< Rue de la Treille 2U

1 MODES POUR DIMES i
TO Grand et beau choix de ' m

I ÎÊBlTâBUS 1Q11L1S M FâlS §
vE/ , m 9 m • ^R>

$ Assortiment complet des dernières nouveautés pour mode rj
O(E/ Velours unis , panne ou miroir, soie el satin teintes nouvelles, rubans derniers vaL°Œ\ genres , aigrettes, palmes lophophore et autres, plumes d'autruche , ailes, couteaux , 7®
ŷ crosses, boucles jais, acier et strass. VM

1 CAPOTIl f WÉL BÉBÉS i
Irn Immense assortiment de BÉRETS pour fillettes et garçons, rv)
àx. feutre, drap et étoffes fantaisies J$o

/< Beau choix de chapeaux garnis, BON 3KX.«£&.JHLGXX 3ÊS9 Tj< A\ p our dames, f illettes et enfants , dans les plus bas prix possible, avec de joli es garni- [ Tjc9< tur.es très variées. ^>ro
<x) Chapeaux non garnis, dans les f ormes les p lus nouvelles et dans tous les prix. \¥*
<Xj Toutes les commandes sont soigneusement exécutées et au goût des clientes. (X*

$j SALON SPÉCIAL POUR ESSAYER LES MODÈLES B^
\K\)w Se recommande , C. BEUBSTAM  ̂ Vf m?

Magasin Bourquin
Rue J.-J. LÀLLEMÀl

Choucroute de Strasbourg
à 30 centimes le kilo, saucissons et sau-
cisses au foie de campagne. Conserves
de Lenzbourg, Rorschach et Saxon. Lan-
gue de boeu f et porc en boite. Farine
lactée Helvétia, etc.

SeTrecommandc. 

Paraîtront tont procliaiiiement
LES MEMOIRES

D'UN PAUVRE DIABLE
par Geoigres Tea3a.3a.eret

Beau et fort volume de plus de 300 pa-
ges. Prix pour les souscripteurs s'enga-
geant à recevoir le volume contre rem-
boursement : 2 fr. 50. Prix de faveur
pour les souscripteurs payant d'avance i
par mandat postal expédié à l'auteur
(Fahys 67, Neuehâtel) ; 2 fr. — Les per-
sonnes désireuses d'acheter cet ouvrage
sont priées de s'inscrire ou d'envoyer
leur adhésion à l'adresse ci-dessus, d'ici
à fin octobre. 

PORCS
A la vacherie de Beauregard on trou-

vera toujours dès maintenant un beau
choix de jeunes porcs de deux à trois
mois. 

Beaux porcs
] d'engrais, à vendre chez Paul Maurer,
I laitier, Boudevilliers.

VACHERINS
premier choix, à 1 fr. 30 le kilo. Prix
exceptionnel pour la vente en gros, en-
voi contre remboursement. S'adresser à
L. Etienne-Rochat, fabricant, aux Char-
bonnières (Vaud).

200 bouteilles vides
dont une partie fédérales, à vendre. S'adr.
Vieux-Châtel 15, au second.

FUMIER
A vendre 5,000 pieds de bon fumier

de vache, bien conditionné. Prix réduit
pour les vignes environnantes. Adresser
les demandes à la Vacherie de Beaure-
gard, Vauseyon.

POMMES
A vendre immédiatement, en bloc ou

en détail, ÎOO mesures de belles
pommes, provenant d'un domaine des
environs de Neuehâtel.

Prix : fr. 0.60 a fr. 1.20 la me-
sure.

Les commandes seront reçues à l'a-
gence agricole et viticole , faubourg
de l'Hôpital 22. H 5092 N

Deux becs Auer avec lyre, un
store pour devanture intérieure ;
conviendrait pour modiste.

Deux étalages nickelés pour
modiste ou autre genre de com-
merce.

S'inf ormer du n° 226 au bureau
• de la Feuille d'Avis. c. 0.

i UMm Métaux & IM, teMtel
! VIENT DE PARAITRE .

i TOI ET TON AME
par Otto FUNCKE

Prix 3 fr. 50
On trouvera dès aujourd'hui à la

Pâtisserie Cb. Bourquin
GRAND'RUE U

tous les articles à la crème, tels que cor-
nets, meringues, vacherins, vermicelles,
etc.

La pâtisserie sera ouverte tous les
dimanches, de 5 à 7 heures du soir.

A VEIÎTOBE
en bloc 50 fûts de 500 à 600 litres ,
avinés et en bon état. S'adresser au chef
de gare de Gràndson. H 12175 L

VIENT DE PARAITRE

C II 621

DELACHÀDX yiESTLÉ,«M
NEUCHATEI/

TL *& "VéxriteilDl©

MESSA6ER BOITEUX
de Nenchâtel

pour l'an de g*xace 1901

Prix 30 cent.
Rabais aux revendeurs

Planchers
lames pitschpin et lames sapin, à vendra
chez A. Marti, entrepreneur, Maladière. c. 0.

OCCASION
A vendre différents meubles, tels que

lits, armoires, glaces, etc. S'informer du
n° 272 au bureau du journal.

JA M ES ATTINGER
Librairie-Papeterie. — Neuehâtel.

Sinkiewicz. — Quo Vadis?. . 3.50
Tolstoï. — Résurrection . . . 3.50

ON DEMANDE A ACHETER

Vieux métaux, fer et tartre
Achats toujours aux plus hauts prix. —

MARTY-JOSS, Chavannes 10.

APPARTEMENTS A LOUER
; A louer un logement de deux cham-

bres, cuisine et dépendances. S'adresser
Etude Juvet, notaire, Palais 10.

Quai de» Alpes, Beaux-Arts,
n° 88. B.ez*de<eb.aussée, 8 piè«

1 ces, avec jardin.
Un troisième de *3 pièces.
S'adresser Beaux-Arts 26,

an Sme étage . c. o.
A louer, pour Noël, un petit apparte-

ment composé d'une belle chambre, cui-
sine et toutes les dépendances.

i S'adresser chez M. Ed. Picard, Seyon 12,
j au 1er. c. 0.

Rue de l'Industrie n° 17
S 2me étage, appartement de 6 pièces et
1 belles dépendances.

4™e étage , grande chambre mansardée,
S non meublée.

| A louer tout de suite un logement de
i 3 chambres et dépendances, au-dessus
f de la ville. S'adresser Etude des notaires

Guyot & Dubied.
On offre a loner dès mainte-

nant, ponr cause de départ,
nn logement confortable de
5 chambres , enisine et dépen-
dances, part an jardin , etc., A
proximité de la gare. S'adres»
ser A l'Etude Wavre.

A un 1er étage, un bel appartement de
3 pièces, entièrement remis à neuf, da
préférence pour bureau ou société.

S'adresser à M. Max Porret, Dr en droit
rue du Château. c. o.

A louer, Fahys 17, immédiatement,
petit appartement de trois pièces et cui-
sine, avec terrasse. Prix 41 fr. 70 par
mois.

A louer, pour le 24 décembre,
Fahys 17, deux appartements de trois
pièces. S'adresser

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1.

rnflrniflAIlf de trois chambres et
DV&CUICUI dépendances. S'adresser
rue de la Balance 2, au 2mo étage.

Logements neufs de 3 pièces, à Gibral-
tar et Bellevaux. S'adr. à Henri Bonhôte.

BIJOUTERIE — ¦ '
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQDBT & Cil.
' Bwn cloii dans toni les genre! Fondée en 1833.

A. JOBÎIVi
Siieenisnu

liaison du Grand HAtel dn I4M

1 NEUCHA-TEIi



OUVERTURE IU SAlSi DlïOll IT D'BIM
Grande mise en vente de

Robes, Confections, Jupons, Blouses
j I

i ÎOOC pièces de ROBES noires et couleurs , haute nouveauté
en Ciieviottes, Vniaxoiie», Boutonné§, Cachemires , Diagonales», 1
Brochés , §angliers, Bure bretonne , Limousines, Flanelles à des-

| sins, Epingles, Ecossai s  ̂ Covert Coot, Armures, Foulés, etc., depuis
i 4 f r- à 5.50 le mètre.

RA YON D 'ÉCOSSAIS , tissus mi-saison et f lanelles
G-rancle -variété poixr "ESo"bes et Blouses

200 nuances OCCASION Tennis rayés Boas et fenrs de COQ
SûîrifiS fit VfilOUrS "Pelaelie ««le noire et Loutre pour costumes de garçons PLUMES 6t FOURRURESW U I I  lUtf w* luiuuig pour confection, et «.T^XJT<-IIVT CNpour garnitures largr 80 cm.; le mètre, 6 fr. Blouses de dames JVL^V.IN! t-iJra.Cj J>J »

500 NOUVELLES CONFECTIONS |
• pour dames, de & à Ŝ francs i

en Jaquettes noires et couleurs, Mantes noires, Capers unis et couleurs, |
Mantes écossaises et unies, Collets, etc. I

JBf W r̂isc mocLérés et zn.axca.-u.es en clii±fres co:nn.-u.© ~W*W

JOPONS, mi-saison et de drap, G?/££*0£llx
Tj - ry  -y S~*\ ~l—T C î T~P O1 PotLr dames, flanelles coton, écossaises laine, drap amazone
DJ i V_y LJ k^ -tll lO de 3.SO, 4.50. S.—, 9.— et 12.—. •

| FLANELLES de laine pour Jupons, Chemises, Caleçons, Langes, blanches et couleurs |
m\ m\é\ <•»' ««L as* «i «il «HRL «1K<& drwi w* m m

^B' ^BS" "8© <0es8 ÎSP' WS5' <WS1 • *SBQD *̂B/ wy WBij'KSi'

confectionnées , noires et couleurs , dLe & à. 20 fr.

CEC -̂QTJEi H:£TE"_A.:N"X EEOBVBÀ "VJLEL petit CLA.IDE.A-TT |
n — - ¦ - - —

Pour épp à convenir
Treille, n° 3, 4mB étage, appartement
de quatre chambres et dépendances. —
S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8. c. o.

A louer, près de Saintr-Blaise,
sur le parcours du Tra mway,
deux beaux logements de trois
et quatre pièces avec toutes dé-
pend ances et jardin. Belle vue,
prix avantageux. — S'adressar à
MM. Zumbach & C'e, banquiers,
Ne uehâtel. c. o.

A. louer, dès maintenant, pour cas
imprévu, au centre de la ville, un
joli appartement de quatre pièces avec
dépendances, belle cuisine, bal-
con, gaz. S'adresser au magasin Félix
Ullmann, 18, rue du Seyon. e.o.

CHAMBRES A LOUER
A louer à un monsieur tranquille une

jolie chambre meublée. S'adresser Ghamp-
Bougin 38, 1er étage. oo.

A louer pour tout de suite, dans une
maison d'ordre, une jolie chambre meu-
blée à un monsieur distingué.

S'adresser rue du Râteau 1, 2me étage,
à droite.

Jolie chambre au soleil. Ecluse 22.
au 1er. 

A louer une chambre meublée pour
monsieur, 15 fr. par mois et une cham-
bre mansarde non meublée ou pour dé-
pôt de meubles. Faubourg du Lac 21,
au 2me. 

Industrie 20, 2me étage, jolie chambre
meublée ou non, tout à fait indépendante.
Prix 10 francs par mois. 

Chambre meublée pour un monsieur.
S'adr. rue Pourtalès 6, 1er, à droite, c. o.

i g^m gîïwë lians un quartier tran-
Iw UCA quille, 2 belles cham-

bres meublées, indépendantes, au soleil.
— Bellevaux 9, 2me étage.

A louer jolies chambres indépendantes
meublées ou non. S'adr. rue des Beaux-
Arts 14, rez-de-chaussée.

Jeune homme
de 16 ans, ayant fréquenté l'école secon- \
daire, grand et robuste, cherche une occu-
pation quelconque dans la Suisse fran-
çaise, de préférence chez un agriculteur, :
où il aurait l'occasion de recevoir aussi ;
des leçons de français. H 4631 Y

Offres à M. Jean Stoll, Restaurant
mm Neuliaus, Reundenfeld, Berne, g

On cherche à placer une fille de 18 ans,
qui a appris le métier de tailleuse, soit
dans une famille, soit clans un magasin.
S'adr. à M. Bûcher, Fahys 21.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande une fille robuste et pro- .
pre, sachant faire un bon ordinaire.

S'adresser à Mme Remy, magasin sous ;
l'Hôtel du Lac.

ON CHERCHE !
une :

JEUNE FILLE j
sachant cuire et connaissant les
ouvrages d'une maison soignée,
pour le 20 octobre.

S'adresser à Mme Bloch, Hirschengra-
ben 9, Berne. II 4629 Y

On cherche pour tout de suite une

Jeune fille
catholique, intelligente, pour se perfec-
tionner dans l'état de tailleuse pour dames.

Offres sous F. 4031 Lz à Haasenstein
& Vogler, Lucerne.

fin ffolliilFirii* une fille honnête, pro-
UU UCWttJJUr pre et active, sachant
faire un bon ordinaire.

S'adresser à la Rosière, Parcs 52.
On demande, pour le 20 courant , une '

domestique, bonne cuisinière et bien re- !
commandée, pour le service (aidée d'une
seconde fille), d'an ménage de cinq per- :
sonnes. S'adr. chemin du Rocher 9. c. o. :

LOCATIONS DIVERSES

A louer tout de suite une belle

CAVE
avec grands bouteillers. — S'adresser à
M. Depaulis, faubourg de l'Hôpital 66.

A. loner êèm le premier no-
vembre, au ïSerabourg, tsn local
à l'osago de magasin» ou ate-
lier. Stade des notaire s Guyot
& Dt&bied.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer dès maintenant
ou plus tard un logement de une ou
deux pièces et cuisine. j

Adresser les ofires avec prix au bureau
du journal sous n° 270. 

Ofl thï Vi 'hf i  à louer une chambre
Ull LUXl l/llc indépendante, non meu-
blée, avec alcôve ou petite cuisine. —
Adresser offres avec prix, sous L. B. 263,
au bureau du journal.

OFFRES DE SERVICES
^

Une cuisinière cherche place. Entrée à
volonté. S'adresser Pertuis-du-Soc 11.

Une jeune fille de la Suisse allemande
cherche place pour faire le ménage.
s S'adresser chez Mathilde Bonhôle, Pe-
seux n° 45. 

Une femme de chambre, Bernoise, de
27 ans, ayant de bons certificats, désire
se placer " à Neuehâtel pour le milieu de
novembre ; elle parle français. — Pour
renseignements, s'adresser le matin avant
11 heures, rue Saint-Honoré 5, 2mo étage.

Une jeune fille connaissant la cuisine
cherche place pour faire un ménage soi-

1 gné. S'adr. rue Fleury 5, au 1er étage.
Une jeune fille allemande, comprenant

passablement le français, cherche une
place pour tout de suite, comme femme
de chambre ou pour aider au ménage.
S'adresser rue Saint-Maurice 11, 3me étage.

Place do Marché 5
Belle chambre meublée avec ou sans

pension.
Une belle grande chambre meublée

pour deux messieurs.
Route de la gare 19.
Belle grande chambre meublée. Soleil,

vue splendide. — Rocher 12, 2me étage,
à droite.

Chambre haute non meublée. S'adr.
Ecluse 7, au Café.

Jolie chambre meublée, avenue du Pre-
mier-Mars. Pension si on le désire. — Rue
J.-J. Lallemand 1, 2me étage, à droite, c.o.

Beaux-Arts II, 3me étage
Chambres et pension soignée

Belles chambres et Pension
Excellente enisine française. Vie de

famille. Soins dévoués. On accepte éga-
lement des messieurs ponr la table. —
S'adr. rne Pourtalès 10. 1er étage, à droite,

Jolie chambre au soleil, pour monsieur
rangé. Berches 3, 1er étage. c.o.

A louer une enamore meuniee pour
monsieur, avec ou sans pension.

S'adresser Temple-Neuf 11.
Belle chambre meublée à louer, pour

un monsieur. S'adr. rue de l'Hôpital 11,
au 3mB étage. c.o.

Chambres meublées à louer pour jeu-
nes gens rangés, chez Mmo Ladame, rue
du Château n° 15.

Deux chambres mansardées à
louer, Champ-Bougin 40. S'adresser rez-
de-chaussée. (H 5060 N)

Chambre meublée avec ou sans pen-
sion. Beaux-Arts 5, rez-de-chaussée.

A louer jolie chambre bien meublée.
Rue de l'Oratoire 1, 3me, à gauche, c.o.

Chambre meulâée. — Beaux-Arts 17,
2me étage, à droite.

Côte 23, 1er, à gauche, jolie chambre
meublée. c. o-

Jolie chambre meublée S'adr. Evole,
Balance 2, 3me étage. c. o.

Orangerie 2, 1er étage, petite chambre
meublée pour monsieur rangé.

¦ I
iLWeher

-A. "R O 5 IT E O T E
j Rue du Coq-d'Inde 20

N E U C H A T E L

Entreprise à forfait
H. «84 N. c. o. i

4

Bureau de placement "$£ît
cherche des bonnes cuisinières, fenm^
de chambres, tilles pour faire le ménagé

On demande, tout de suite, une jeu; *
fille propre et active, pour les travails
d'un ménage. S'informer du n° 273 ,v
bureau de la Feuille d'Avis.

Une jeune fille de 15 à 16 ans, désirai!;
apprendre l'allemand, trouverait place $volontaire dans une petite famille ^canton de Zurich.

S'adresser , pour renseignements , j
Mm° Waldvogel , Yieux-Chàtel 11. '

On cherche, tout de suite, coma;
femme de chambre, pour une petit;
famille, à Bàle, une fille propre et intel!
ligente, sachant coudre. Adresser ofl'rej

. case postale n° 9, Bàle.

! EMPLOIS DIVERS

t Jeune homme de 15 à 16 ans eherehf
emploi quelconque, en ville ou a la oa$
pagne. S'informer du n° 271 au bureat
du journal .

TTnP ÎPUtl P f i l lo a"'ant lail uii apprentis.
U11D JDllllG Ulllî sage de tailleuse, «
parlant passablement l'allemand, cherche
place de demoiselle de magasin. Cerlitj.
cats à disposition. S'informer du n° ij
au bureau de la Feuille d'Avis.

Un jeune homme marié, sans enfants
et pouvant fournir de bonnes recomman-
dations, cherche place comme voUurlct
ou homme de peine dans une maisot
bourgeoise ou de commerce. S'adressa
au bureau de la Feuille d'Avis. iij i

Une bonne nourrice
très recommandable, cherche à se placer
Pour renseignements, s'adresser à M™
Comte, sage-femme, à Payera©.

Jeune homme allemand, fils d'un S
leur, qui a pourvu tout seul pendan
deux ans au service de la poste, ctierek
place dans la Suisse française, de profè
rence dans un bureau do poste, afin
d'apprendre encore il fond la laiigu;
française. Il sait lire et écrire. Adresser te
offres et conditions à Fritz von Allmen
bureau de poste, à Stechelberg, près il
Lauterbrunncn, canton de Berne.

j APPRENTISSAGES
Une honorable famille bernoise clierclu

pour son fils , jeune homme intelli gent
une place d'apprenti chez un

SELLIER-TAPISSIER
Adresser offres à M. Simon , directes

d'institut, à Kersatz, près Berne.

j —  * ^ " ™
1 PERDU OU TROUVÉ
j
ï Perdu, au Cirque, dimanche soir, m
ï collet noir. Le rapporter au bureau di
; journa l, contre récompense. 261
I Poi*anlnia oublié chez L.Ramseycr
| rara|llUl« Ecluse 14, où on peu1
î le réclamer.
ï Perdu, près de la station du régiona

à Champbougin, un lorgnon en or. -
; Le rapporter contre récompense à Champ
' bougin n° 40, ou à l'agence Haasensteii

& Vogler. H 5059 i
j Oublié sur un banc du Jardin anglais
f vendredi entre 4 et 5 heures du soir
' une ombrelle changeante.
• Prière de la rapporter contre récom
l pense au magasin Pau l Tripet , place à
: Marché.
O I !¦»¦!¦ —¦ !¦ !! lllll IBM MI1IIH im—Il I Ml I III—il ¦ Bil l II ¦ ¦ I ¦ 11 I I II

AVIS DIVERS

LEÇONS D'ANGLftïS
i MISS BICKWOOD reprend ses le-
| çons des le 6 septembre. Poar renset
l gnements, s'adresser Promenade Nou e 3,
1 an 3»». H 4345 N

Le Br L. Verrey
i médecin - ocxxlis te
| A LAXJBANNB3
8 reçoit à NBECJHATEL, BIont-BIatK,
f tous les mercredis, de 2 heuro? I
\ 4 heures, H 1193 1

salon de Coiffure

A. WIHKER
Avenue du I er Mars 1 c.«

j SERV ICE SOIGNE
Fermé le dimanche

; i : 

CHDTE Dj SJŒYEDI
j{mo Emery, spécialiste pour les soiri

à donner à la chevelure et au cuir cltf
velu.

S'adresser chez Mme Gendre, rue *
Trésor 9, au 3m°. cj

HOTEL. riLELIKlX — illarllî

j Tous les jours

I CIVET »E LIÈVRE
| Moût — Noix — Pain noir



Âcadéie de NencMtel ,
Semestre d'hiver 1900-1901 '

Immatriculations et inscriptions tous
les jours de cette semaine de 9 h. à
midi et de 3 à 5 heures. \

Le recteur, \
ERNEST MORjX. |

THÉÂTRE DE NEUCHATEL !
DIRECTION R. RAFFIT

MERCREDI 17 OCTOBRE
Bureau . 7 h. '/,. — Rideau : 8 h. Vv !v

GILLETTE I
de NARBONNE j

opéra comique en 3 actes g
e MM. DURU et CHIVOT \Musique d'AuDRAN ;

Location: comme d'usage. — Prix |
des places habituels. |

Bâtiment de l'Union Chrétienne, grande salle f
Les MERCREDIS |

17, 24 et 31 octobre 1900
à 8 heures dû' soir 1

L'Education de la Mémoire i
Série de trois conférences s

par le Rev. J.-D KBLBURSî , |
de St-Pétersbourg %

|
rFrisc cL-u. COTITS (3 conférences) : i

Pour les monitrices et moniteurs des Ecoles ]
du dimanche ainsi que pour les mem- I
bres des Unions chrétiennes . Fr. 1.— "

Pour les élèves des écoles se- "
condaires et classiques et pen-
sionnats » 2.50

Pour d'autres personnes . . . » 4.—
Pour une seule conférence . . » 1.50

Cartes en vente : dans les librairies
Attinger et Rerthoud ; au magasin Porret-
Ecuyer , Hôpital 2 ; au magasin Jules
Junod, Industrie 7; au salon de coiffure
A. Winker, avenue du 1er Mars 2, ainsi
qu'à l'entrée de la salle.

Bureau d'Assurances
IL Gunzmi ;

Rue PURRY 8, an rez-de-chaussée
Helvétia : Incendie. (Pour cette branéhe,
s'adresser à MM. Marti & Gamenzind).

Zurich : Accidents. — Suisse : Vie.
Pour la conclusion de toutes sortes

d'assurances contre l'incendie, contre les
accidents et sur la vie, se recommande,

' B. CAffltEMZINP.

Temple un Bas - Nenchâtel ,
JECDÏ 18 OCTOBHE 1900

Portes 7 7s heures. Concert 8 heures

CONCERT
donné par

M. Charles NORTH ]
Organiste

avec le concours obligeant de
M. Adolphe EEHBERG

Officier d'Académie
Professeur de violoncelle au Conservatoire

de Genève
et de la Société de chant

Hi '0 -Ea "E=, "i3: -É303sr
Pour les détails, voir le programme.

Prix des places :
Réservées, 2 fr. 50. — Non numérotées,

1 fr. 50. — Pensionnats, corps ensei-
gnant et élèves des écoles, 1 fr.
Les billets sont en vente au magasin

de musique W. Sandoz, et le soir du
r*rtw-i<-i/"\-wiï- rt r Anfnnn rln 4-r-iTV%TI 1 rtUIVIUJCL L CL 1 CU11CC U.U. ICLU^IC.

Mauves! a.tf<©8ieir
DE i

B1AN0H!SSA6£&REPASSAGE
Grand' roe 10, an 1", à droite

Après avoir exercé leur ¦profession à
Genève, M'les D URAND & MICHEL
ont l' avantage d'informer l'honorable
public de Neuehâtel et des environs,
qu'elles viennent d' ouvrir un atelier de
blanchissage et repassage , et se recom-
mandent pour tout ce qui concerne leur
profession.

Blanchissage et, repassage en
tous genres, spécialité de rideaux,
repassage à. neuf, glaçage, etc.

Travail soigné, prompt et exact. — Sé-
chage à l'air.

Entretien et raccommodage du linge
pour jeunes gens, employés et ouvriers.

mr Prtix MODéRéS -«¦
Arrangements pour hôtels et pen -

sionnats.
On cherche et on porte le linge à domicile

Madame veuve BA UMANN- 1
SORG, les familles STEIGER- I
BA UM A NN , B A U M A N N -  !
GRAF, et SORG-UEHLINGER, i
remercient vivement toutes les per- fsonnes qui leur ont témoigne une i
si affectueuse sympathie dans les fjours de grand deuil qu'elles tien- I
nent de traverser. \

Neuehâtel, le 16 octobre 1000. I
JMMM^̂ B^

MBM^MCrggainilHBBCBBP»BBaiW»W«r»WMaaorJ

M0BYELLES POLITIQUES

LES ÉVÉNEHENTS M CHINE

On mande de Shanghaï au «Times»
que les Russes ont occupé la gare de
Shangbaï-Kwan.

— On mande de Shanghaï à la «Mor-
ning Post» que le Kouang-Touug et le
Kouang-Si sont eu révolution. Gomme les
Triades et les disciples de Kang-Yu-
Weï , ces rebelles ne combattent pas les
étrangers mais la dynastie mandchoue.

— On mande de Pékin à la «Daily
Mail» , via Tien-Tsio, que les Allemands
ont occupé le grand arsenal abandonné
par les Russes. Les Chinois avaient
laissé là un grand nombre d'armes et des
munitions.

— On mande de Caaton au «Daily Te-
legrapb» que les troupes de Kang-Yu-
Weï ont battu les troupes impériales à
Hwi-Tcho. Elles ont tué 60 réguliers
chinois et détruit plusieurs localités en-
vironnantes. Les missions et les chapel-
les sont respectées.

— Due dépêche de Tien-Tsin dit
qu'une troisième colonne expéditionnaire
pour Pao-Ting-Fou se prépare à aller
soutenir les deux premières.

— On mande de Hong-Kong au «Daily
Telegraph» que les troupes impériales
ont repris Hwi-Tcho, mais les troupes de
Kang-Yu-Weï ont fait leur jonction avec
les Triades et le maréchal SOUD a démis-
sionné parce qu 'il ne reçoit pas de ren-
forts.

La guerre anglo-boer.
LE PRÉSIDENT KROGER

Les officiers du «Gelderland» ont visité
samedi le président Kriiger, à la rési-
dence du gouverneur.

Cette dépêche contredit l'information
da «Petit Bleu » de Bruxelles, que nous
avons reproduite hier, disant que le pré-
sident Kriiger s'était embarqué et serait
en route pour l'Europe.

Elle contredit aussi une dépêche des
«Central News» annonçant qu'il pren-
drait passage sur le «Kanzler».

En fin de compte, on ignore quelle
décision prendra le président Kriiger et
sur quel navire il s'embarquera.

UNE OPINION

Le correspondant sud-africain du
«Morning Leader», qui signe «Scruta-
tor», est tout à fait du même avis que
l'Afrikander du «Times», dont nous
avons fait connaître l'opinion, sur la va-
leur et la durée de la future conquête.

«Déjà aujourd'hui, dit-il, la partie est
perdue pour les Anglais. Les descendants
des gens dont lord Roberts brûle actuel-
lement les fermes, n'accepteront pas plus
le régime anglais que lesPisans n'accep-
tèrent, au moyen-âge, le régime floren-
tin, ou que les Juifs n'ont accepté celui
des Séleucides.

Quelques-unes y acquiesceront, mais
la majorité restera irréconciliable.' Il
faut être de la dernière ignorance en ce
qui concerne le caractère du peuple boer,
pour prétendre que le sud de l'Afrique
va jouir désormais d'un avenir de paix
sous le drapeau anglais.

Les prophètes optimistes sont les mê-
mes qui nous ont dit, l'année passée,
tout d'abord, que le Transvaal n'offrirait
pas de résistance, ensuite, que la résis-
tance des Boers serait de courte durée,
enfin , que la soumission complète sui-
vrait de près la prise de Blœmfontein et
de Pretoria.

Aujourd'hui après les faux calculs des
coloniaux, voici les faux calculs des mi-
litaires de l'Inde, qui s'imaginent qu'en
traitant les Boers comme des tribus de
frontière hindoue, ils les amèneront à
une sorte de sujétion asiatique.

Les malheureux sont en train d'essayer
de réduire des caractères plus irréducti-
bles que les leurs propres ; tout ce' qu'ils
atteindront, c'est d'ajouter la honte de
la barbarie à l'ultime humiliation de la
cause impériale. »

LES OPERATIONS

On mande de Pretoria à la «Daily
Mail» que le commandant boerSchumann
a été envoyé par les Anglais pour négo-
cier avec le général Delarey.

— On mande de Pretoria au même
journal que les Anglais, ayant appris
que De Wet devait se rencontrer à Heil-
bron avec un autre chef boer pour s'en-
tendre sur les opérations futures, firent
autour de cette ville un immense cercle
de 60 milles. Ce cercle se resserra peu à
peu sur la ville, ce qui donna lieu à de
vifs combats. De Wet a néanmoins réussi
à s'échapper par Kleksdorp d'où il a ga-
gné Klipriver. Dans sa» fuite, il a détruit
le chemin de fer à Standerton.

— Une dépêche du Cap dit que lord
Roberts donne faculté aux volontaires de
se rembarquer dès le 13 courant , mais le
maréchal espère que la plupart voudront
rester jusqu'à la fin des hostilités, car
leur départ aurait aujourd'hui des suites
fâcheuses.

Lisez la lettre suivante, où la joie et la
reconnaissance d'un père éclatent à chaque
ligne :

Paris (France^, le 17 juillet 1898.
Depuis sa naissance, notre petit garçon

(il a aujourd'hui 8 ans), a été d'une santé
si fi êle que, sur le conseil du docteur, nous

avons dû suppri-
mer l'école ainsi
que tout travail
intellectuel pour
ne nous occuper
que du corps.
C'est avec une
inquiétude, que
seuls les parents
dans notre cas
comprendront

bien, que nous
constations un
dépérissement

lent mais conti-
nu , pas d'appé-

nené NEUVILLB tit, une fatigue
générale après une promenade ou une par-
tie avec d'autres enfan ts, enfin une pâleur
du visage qui nous mettait les larmes aux
yeux.

Enfin, nous avons décidé d'essayer l'u-
sage de l'Emulsion Scott. Pourquoi n'a-
vons-nous pas commencé par là ? Que de
peines nous nous serions évitées !

Aujourd'hui, Messieurs, il s'est opéré
une transformation complète dans l'état
de santé de mon enfant, l'appétit est re-
venu, les forces aussi, il retourne à l'école
et son professeur prétend qu'il est le plus
diable de la classe.

Veuillez agréer, Messieurs, l'expression
de mon éternelle reconnaissance. Signé :
A. Neuville, artiste peintre, 52, rue Lamark.

Que de parents s'écrieront aussi : « Que
n'avons-nous commencé par là ? » Et c'est
parce que nous voudrions la voir connue
de tout le monde, en particulier de tous
les parents inquiets de la santé de leurs
enfants, que nous faisons tant d'efforts pour
répandre partout la bienfaisante Emubion
Scolt, cette association d'huile de foie de
morue de glycérine et d'hypophosphites
de chaux et de soude, très agréable au
goût et qui se di gère avec la plus grande
facilité.

Echantillon d'essai sera envoyé franco
contre 50 centimes de timbres adressés à
MM. Scott et B wnc Limited, à Chiasso
(Tessin).

Ce que tont le monde doit savoir

Ecole supérieure des jeunes filles
NEUCHATEL

Cours d'histoire de la. musique
(lia musique en Occident, de l'ère chrétienne à nos jours)

avec auditions des principales œuvres étudiées
donné par M. le prof. EDMOND RŒTHLISBERGER, avec le concours d'artistes

de la ville.
Ouverture du cours le lundi 22 octobre 1900, à 5 heures du soir, au grand audi-

toire de l'Ecole supérieure (nouveau Collège des Terreaux).
Pour renseignements et inscriptions, s'adresser au directeur de l'Ecole.

D' J. PARIS.

A UNION COMMERCIALE
T^^M^' IWJEXJCHATJEJC

'OUVERTURE DES COURS
Ce soir, mardi, ouverture des cours de dactylographie.

les cours sont gratuits pour les membres de la Société.
Locaux ouverts aux sociétaires, rue du Pommier 8.
Salles de travail et de lecture, avec bibliothèque, jeux , nombreux journaux et

revues (français, allemand, anglais et italien).
Sections d'études littéraires et commerciales, de chant, de gymnastique, de

musique, etc.
Finance d'entrée dans la Société 3 fr., sans autres frais. Cotisation

mensuelle 1 fr.
Age d'admission depuis 15 ans comme membre externe et depuis 17 ans comme

membre actif.
Adresser les demandes d'admission et se renseigner auprès du président,

M. A. Benz, commis postal , et au secrétaire, M. G. Monot , secrétariat de l'Ecole
de Commerce.

BINQDE CANTONALE DE BÂLE
garantie par l'Etat de Bâle-Ville

Nous émettons des

OBLIGATIONS -* °/o
dénonciables après trois à cinq ans, moyennant trois mois d'avertissement, en titres
de fr. 500, 1000 et 5000, avec coupons semestriels. H 4926 Q

__^ La Direction.

Académie de Neuehâtel
Cours libres de langue italienne

M. le prof. Amici donnera, dans le courant du semestre d'hiver, deux cours
libre de langue italienne (cours supérieur, le mardi et jeudi , de 5 à 6 heures ; cours
inférieur , mômes jours, de 6 à 7 heures). j

Commencement des leçons : mardi 23 octobre, à 5 heures.
Pour tous renseignements, s'adresser à M. le prof. Amici ou au secrétariat de

l'Académie.
Le Recteur.

Jll ¦
** 8
i Salons Léopold Eotat I
• TENUE ET DANSE j

1 COURS DE lUJÏTÏHEY-eENÏIL i
A» 0

| Ouverture le 29 octobre •• •• Pour renseignements et inscriptions, s'adresser au magasin de •
« musique de M. Sandoz-Lehmann, rue des Terreaux, en ville. 9
» O
B 9
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tel "~BT

Pension Beller-Gex
Treille 3 — Maison h Grand Bazar Parisien

Chambres confortables — Vie de famille

Téléphone STT Téléphone STT
\ J' avise mon honorable clientèle et le public en général, que j' ai transféré mon
atelier de ferblanterie faubourg du Lac n° 19. Par la même occasion, je me recom-
mande tout spécialement pour tous les travaux concernant mon métier, soit : fer-
blanterie, appareillages, installations de ventilateurs, nouveau système Rusp. — Coû-
teuses et réchauds à eau chaude, etc.

Emile LIECHTI.

Jacques Kissling
Ttareaux 6, 2me étage, se re-
commande à ses amis à l'en-
trée de la saison d'automne
pour tons les genres de reliures.
H®r Ouvrage prompt ~W$è
Dans une très bonne famille de Zu-

rich, on recevrait une jeune demoi-
selle désirant apprendre l'allemand. Par
la même occasion la dame de la maison
aimerait se perfectionner dans la langue
française. Vie de famille assurée ; entrée
lout de suite ou plus tard . Prix modérés.
Adresser les offres sous chiffre E. 4845 Z.
à Haasenstein & Vogler, Zurich.

YVERDON |

Docteur Mermod !
absent H 1-2105 L J

Une bonne j
EEPAS3E TJSE i

se recommande pour des journées. S'adr. .
roule de la tiare n° S, au 2mo étage.

CE SOIK, a S V2 Uenres
ça- -£=tAj-sr :E>

CONCERT-SPECTACLE
sous la direction de

3̂ <C. -A-- X5Bi-<E^."2", rég .̂sseia.r

M. à Mme DESGRIEUX , duettistes d'o-
péra, de Paris.

Mlle SUSANNE, diction.
M11" MAYREL, genre.

Tous les soirs, à 10 h. '/a, '1 sera joué
une nouvelle opérette.

Grand succès.

J'avise messieurs les éleveurs de porcs
que j'ai à leur disposition un beau

verrat craonnais
pur, 1" prix au concours de Bulle, lro
prime à Boudry.

A la môme adresse une bonne jeune
vache toute prête au veau, franche de
manteau. H. Berruex , Bevaix.

SALLE DU COLLÈGE
j St-Slaise
' —¦ 

i JEUDI i« NOVEMBRE 1900
à 8 h. du soir

j Audition

! Jaunes MMME
j 
i On peut s'inscrire dès maintenant chez
I W. Sandoz, éditeur, Neuehâtel.

î A la demande d'anciennes élèves,

i H. Joseph laufcer
PROFESSEUR

i au Conservatoire de Zurich
f reprendra ses leçons de piano et de chant.
i Bien vouloir s'inscrire au plus tôt chez
I Mm8 Lauber, Balance 2.

I Pension Favarger-fflôry
! Rue de l'Orangerie 4, au 1er.

\ BRASSERIE DU PORT
i —
| Ce soir à 8 h. et jours suivants

! BRANDS CONCERTS
Y
î donnés par la

f TROUPE MARTEL
I Entrée libre%

S PENSION SOIGNÉE
" Kue Pourtalès 13. — 2me étage

On recevrait à dîner des dames qui
suivent les cours.

Même adresse : Leçons de français,
d'allemand et d'anglais. Prix modéré.

F. Maier, précepteur, a Thoune,
remercie les nombreuses personnes qui
lui ont fait des offres ensuite de l'an-
nonce parue vendredi et samedi dernier.
Au lieu de répondre à chaque offre, spé-
cialement, il annonce pour cet avis qu'il
s'est entendu avec une famille à l'égard
de la pension cherchée.

\ «VOCATIONS ET AVIS DE SOCIÉTÉS

' L'EaiiËie it tacitel
ayant l'intention d'organiser dans le cou-
rant de février prochain une vente en
sa faveur, pense devoir en prévenir ses
membres honoraires et tous ceux qui
s'intéressent à elle. La date précisée et
la composition , du Comité de la vente se-
ront annoncées en temps et lieu.

Promesses de mariage
George-Ali Droz-dit-Busset, horloger,

Neuchâtelois, au Locle, et Louise-Angèle
Maire, horlogère, Neuchâteloise, à la
Cliaux-du-Milieu.

| Mariages célébrés
Gustave-Ami Walter, boucher, et Maria-

Louise Waller, les deux à Neuehâtel.
Alfred-Adol phe Egger, commis-négo-

ciant, -et Marie Convert, les deux à Bâle,
Emile-Eugène-Adolphe Froté, ingénieur,

à Zurich , et Jeanne-Edvige-Elise Trio], à
Neuilly sur Seine.

Alphonse Gendre, employé à la gare,
et Marie-Séverine Joye, servante, les deux
à Neuehâtel.

Otto-Alfred Briffod, peintre, et Berthe-
Sophie Marchand, comptable, les deux à
Neuehâtel.

Naissances
13. Berthe-Marguerite, à Charles-Albert

Buhler, batelier, et à Bertha née Grutter.

j £TâT-CML 0E féEUQHATEL



mmm m lEtrcHATEt
g Examens d'Etat. — Le Conseil d'Etat
a délivré à Mlle Augusta Coulin le bre-
vet pour l'enseignement de la langue
anglaise.

— Les examens complémentaires en
obtention du brevet d'enseignement pri-
maire ont eu lieu vendredi, à Neuehâtel ;
4 aspirantes et 7 aspirants étaient ins-
crits pour subir les épreuves réglemen-
taires; une jeune fille ne s'est pas pré-
sentée à l'examen, deux candidats ont
échoué.

Ont obtenu le brevet : Mlles Lina
Franck, Elisabeth Piguet, Hélène "Ville-
main ; MM. René Keller, Jean Lupold,
Charles Sigfried, Samuel Evard, Emile
Borle.

Dernier. — Les électeurs de la pa-
roisse nationale de Cernier-Fontaineme-
lon ont élu pasteur M. Jean Gauguin à
l'unanimité de 139 votants.

Val-de-Travers. (Corr). — La neige a
fait dans la nuit de dimanche à lundi sa
première apparition. La tête rocheuse de
Cbasseron était toute blanche et même
le haut du pâturage de la Robellaz était
poudré à frimas.

Fleurier. — Un groupe de citoyen étu-
die actuellement les moyens d'établir aux
abords de cette localité un établissement
de pisciculture où se ferait en grand
l'élevage de la truite.

retirerait pas de cette dépense un avan-
tage en proportion du sacrifice proposé.
Et il en trouve la preuve dans les résul-
tats peu encourageants de l'Ecole d'hor-
logerie, qui n'en végéterait pas moins
après comme avant le développement
qu'on veut lui donner. D'autre part, la
nouvelle école devant être installée au
collège de la Promenade, entraînerait
bientôt, pour la Commune, l'obligation
de trouver un nouveau local scolaire. En
somme et s'appuyant sur un passage du
rapport de M. Quartier-la-Tente, relatif
au projet de loi scolaire, M. de Cham-
brier estime que l'enseignement profes-
sionnel doit être centralisé et que
l'Ecole d'horlogerie de Neuehâtel n'a pas
sa raison d'être.

M. le rapporteur combat les arguments
de l'orateur précédent et conteste qu'il
faille comparer à l'enseignement supé-
rieur l'enseignement professionnel et le
centraliser comme le premier ; au con-
traire, pour faire de bons ouvriers, il
faut le répandre autant que le sont
les enseignements primaire et secondaire
pour que chacun puisse en profiter sans
grands frais.

M. Krebs est d'avis, qu'après les sa-
crifiées faits pour l'Ecole d'horlogerie
et ensuite de l'assurance à lui donnée
par des techniciens qu'une classe d'é-
lectro-technique ne pourrait avoir que de
bons résultats, qu 'il convient de tenter
l'expérience et de voter la dépense.

M. H. Magnin ne trouve pas juste
qu'un père de famille peu aisé puisse
être obligé de prélever une somme de
1200 à 1500 francs par an pour payer
l'entretien de son fils s'il voulait en faire
un horloger et que Neuehâtel n'eût plus
d'Ecole d'horlogerie.5 iS^ÉHH

Le Conseil communal s'est rallié aux
modifications apportées à son projet par
la commission.

Le Conseil général adopte les conclu-
sions de celle-ci par 16 voix contre 5.

Vigne Jeanrenaud à la Maladière. —
M. Ed. Petitpierre rapporte sur l'acqui-
sition de cet immeuble. Le prix demandé,
fr. 70,000, est supérieur à la valeur
marchande de cette propriété, dont l'ac-
quisition ne résoudrait pas la question
de l'établissement d'une route, car il
faudrait acquérir d'autres terrains en-
core. D'autre part , la question de l'éta-
blissement d'une route allant de Gibral-
tar à la Maladière a singulièrement
perdu de sa valeur par la correction de
la route de Gibraltar. La commission
est unanime à proposer de passer à l'or-
dre du jour.

M. Porohat répond que le Conseil
communal s'est placé au point de vue de
la facilité de créer un plan d'alignement
pour proposer cette acquisition. Les con-
ditions peuvent paraître élevées, mais
elles seront évidemment plus onéreuses
si l'on attend encore. Le Conseil com-
munal maintient donc ses conclusions.

Au vote, la manière de voir de la
commission prévaut sur celle du Conseil
communal pai 17 voix contre 4.

Une motion et une question. — Mon-
sieur Krebs dépose une demande de revi-
sion du règlement de l'Ecole de commerce
pour permettre au Conseil général un
contrôle et une surveillance plus effectifs
de la marche et de l'administration de
cette institution.

M. Krebs demande, en outre, à quel
compte le Conseil communal impute la
dépense occasionnée par la cérémonie
d'inauguration de l'Ecole de commerce
et le banquet qui suivit.

Répondant à la question , M. Hartmann ,
président du Conseil communal, déclare
qu'il a été procédé pour l'Ecole de com-
merce comme pour d'autres établisse-
ments : la dépense d'inauguration a été
portée au compte de construction de l'é-
difice, chapitre de l'imprévu.

M. Krebs pense qu'avant de donner
l'extension qu'on a donnée à l'inaugura-
tion de l'Ecole de commerce, il eût été
convenable de la part du Conseil com-
munal de consulter le Conseil général.

A une autre question, posée par M.
Ph. Godet, M. Jacot, secrétaire du Con-
seil communal, répond que c'est le secré-
tariat communal qui a établi la liste des
invités à l'inauguration et qu'il prend la
responsabilité des exclusions qui auraient
pu être faites à cette occasion.

Session close.

Musique. — Le concert qui sera donné
jeudi soir, au Temple du Bas, promet
d'obtenir un vif succès. M. North, le di-
recteur de l'Orphéon, a d'abord le con-
cours de cette excellente société, dont un
des chœurs sera accompagné par le piano
(M. Veuve) et l'orgue (M. Quinche) ; il
s'agit du « Tout-Puissant », hymne de
Schubert arrangé par Liszt.

Puis il s'est assuré la coopération de
M. Adolphe Rehberg, le violoncelliste de
Genève, qui se produira à trois reprises.
M. North lui-même jouera sur l'orgue du
Bach et du Mendelssohn.

Théâtre. — Audran est encore le com-
positeur dont M. Rafflt nous offrira,
mercredi, les airs gracieux et séduisants
dans « Gillette de Narbonne ». Ce musi-
cien-là est la providence des directeurs
de théâtre, auxquels il assure toujours
une bonne recette.

Escroquerie. — Encore une pour faire
suite à celle de la semaine passée.

Dimanche, dit la * Suisse libérale »,
un personnage assez bien mis accosta un
Italien n 'ayant pas l'air d'avoir inventé
la soudure pour l'aluminium. Après quel-
ques paroles échangées, le premier ra-
conta qu'il était riche, que son père avait
une importante fabrique de macaronis,
qu'il avait beaucoup d'argent sur lui, etc.,
et déclara ensuite qu'il avait peur d'être

volé. Il montra à l'ouvrier un paquet
contenant son avoir, et le pria de bien
vouloir en être le dépositaire. Généreux,
il ajouta : « Mettez votre argent avec le
mien, nous ferons bourse commune. »
Le pauvre diable, joyeux d'une telle au-
baine, remet 200 fr. — toute sa fortune
— au compère, qui fait mine de placer
la somme dans le paquet. Un instant
après, le naïf garçon se promenant fière-
ment sur le quai, s'aperçoit que son ri-
chissime ami a disparu. Il a un éclair
de méfiance, défait l'enveloppe de son
pseudo-trésor et trouve... de vieux jour-
naux. Il serait curieux qu'en parcourant
les faits-divers de ce maigjre héritage, le
volé n'y trouve pas deux ou trois filou-
teries du genre de celle dont il a été
victime. Ce truc usé est toujours infail-
lible.

La cour d'assises se réunira au châ-
teau de Neuehâtel (Salle des Etats) pour
une session de quatre jours, du lundi 22
au jeudi 25 octobre inclusivement. Le
rôle des causes comprend treize affaires,
dont six seront jugées avec l'assistance
du jury.

La température s'est sensiblement
abaissée. On le sentait ce matin. Il pa-
raît que la campagne autour de Marin
était toute blanche. Allons, voilà qui va
nous délivrer des moustiques dont bien
des personnes ont été incommodées cet
automne.

Et l'on vendange encore !

Pages d'histoire musicale. — M. Geor-
ges Humbert a entretenu son public hier
soir, dans la leçon d'ouverture de son
cours, des principes naturels de l'évolu-
tion musicale. Il a soutenu la thèse que
cette évolution s'est faite indépendam-
ment des musiciens et par le seul jeu des
facteurs du son artistique — soit l'élé-
vation, Ja durée, l'intensité et le timbre ;
par le développement dont fut suscepti-
ble l'harmonie naturelle, — soit le rap-
port entre un son fondamental appelé
prime et celui qu'on dénomme tierce et
quinte, et les deux modes d'expression
de cette harmonie — le majeur si l'on
monte et le mineur si l'on descend à
partir du son fondamental.

Telle est l'évolution étudiée dans ses
causes. Constatée dans ses effets, elle
fait reconnaître l'existence de périodes
qui chevauchent l'une sur l'autre plus
qu'elles ne sont séparées. Il y a d'abord
celle qui part de l'antiquité (indoue,
chinoise, égyptienne, grecque, romaine
et médiévale) et présente comme carac-
tère distinctif une mélodie simple con-
tinue ; puis celle dont ce caractère est
constitué par l'indépendance, la super-
position de plusieurs voix, c'est-à-dire
la polyphonie absolue; une troisième,
qui dure encore et où l'une des voix est
tout-à-fait prépondérante tandis que les
autres ne constituent qu'un simple accom-
pagnement; enfin, la quatrième — dont
les partitions de Wagner ou de Richard
Strauss sont les types — et dans laquelle
les divers accompagnements prétendent
à un effet d'ensemble plus synthétique,
à un rôle moins servile, aboutissant à la
polyphonie accompagnatrice.

Notre résumé est-il clair? Heu ! heu l
ce n'est pas très sûr.

Après cela nous nous en lavons les
mains. Si apte à comprendre les choses
musicales que soit, au dire de M. Hum-
bert, le public de Neuehâtel, il est permis
de douter qu'il avale avec la certitude
de le digérer un exposé un peu bien
technique et qui suppose des notions
préalables dont l'existence est fort pro-
blématique dans un auditoire aussi nom-
breux que ce fut le cas hier.

Il faut reconnaître, d'autre part, que
cette leçon d'ouverture n'était pas facile
à faire. Toutefois le conférencier nous
a semblé trop savant, pas assez vulgari-
sateur. Il comprendra notre accès de
franchise, qu'il eut été bien aisé de se
pas montrer ici si le jeu n'en avait pas
valu la chandelle.

Angleterre
Sur 670 députés, 657 sont élus. Il n'y

a plus aucune différence dans l'état des
partis. Les libéraux ont gagné juste au-
tant de sièges qu'ils en ont perdu.

Le chef de la police de (High-Wycombe
l'ancienne résidence de Disraeli) vient
d'avoir une idée originale pour mainte-
nir l'ordre pendant les élections. Les
passions étaient très montées. On crai-
gnait des rixes. Le *chief constable» re-
quit des agents spéciaux pour la journée,
sorte de surnuméraires enrôlés à bon
prix en prévision de troubles. Et il con-
via en cette qualité les plus notoires
voyous de la ville. Enchantés de cette
aubaine, ils prêtèren t serment et se dis-
posaient à partir quand on les prévint
qu'ils formeraient une réserve. Sur quoi
ils furent mis sous clef au poste, et l'on
n'en entendit plus parler. Le chef de la
police fit ensuite le tour des sections
électorales en se frottant les mains. L'or-
dre fut parfait. A minuit sonnant les
constables spéciaux furent libérés et
payés.

Conseil général de la Commune
Séance du 15 octobre 1900

Hauteur des murs le long des routes.
— Le Conseil communal expose que
certaines difficultés entre les proprié-
taires et l'autorité communale, au sujet
de la hauteur des murs dont un article
de la loi fixe à 1 m. 20 la hauteur maxi-
mum, l'engage à proposer un arrêté in-
terdisant de dépasser cette hauteur en
cas de construction ou de reconstruction
pour tous les murs qui ne soutiennent
pas du terrain. jjj §j|H

L'arrêté est voté.'[| WÈÈËËb
Echange de terrains. — Le Conseil

communal propose de céder, au Crêt-
Taconnet, une parcelle de terrain à
M. Edm. de Reynier qui donnerait en
retour un terrain équivalant tout auprès.

L'échange est ratifié.
Pétition Delgrosso. — La maison Del-

groseo, à l'angle sud-est des rues Saint-
Maurice et du Bassin, a été comprise
dans le plan d'alignement du centre de
la ville. Son propriétaire voulant la sur-
élever mais ne le pouvant depuis l'adop-
tion de ce plan, estime qu'il lui a été
porté préjudice. Dans une pétition, un
peu longue à résumer, il demande que la
Commune l'exproprie ou lui alloue une
indemnité de 32,000 fr.

Le Conseil communal propose au Con-
seil général l'expropriation.

Renvoyé à la commission du plan
d'alignement.

Ecole de commerce. — L'augmentation
du nombre des élèves nécessite celle du
personnel de l'Ecole de commerce, d'où
une dépense annuells de fr. 20,400, soit
fr. 5100 pour cette fin d'année, que le
Conseil communal demande d'accorder.

M. T. Krebs propose le renvoi à la
commission du budget.

M. Ph. Godet serait curieux de savoir
si aucun des nouveaux professeurs ou
employé n'est nommé.

M. Jacot, secrétaire du Conseil com-
munal, répond que la situation est in-
tacte.

Le projet est pris en considération par
16 voix contre 4. Il est renvoyé à la
commission du budget.

Agrégation. — Une demande en agré-
gation d'un Suisse et de sa famille est
renvoyée à l'examen de la commission.

Création d'une classe d'électrotechni-
que. — M. Béguin-Bourquin rapporte
favorablement au développement de
l'Ecole d'horlogerie par l'établissement
de la classe désirée pour l'enseignement
de l'électricité, la pendulerie et la petite
mécanique. Le crédit s'élèverait à fr.
30,000 pour l'installation et à fr. 4000
par an.

M. R. de Chambrier, qui a fait mino-
rité, estime que la ville de Neuehâtel ne

CHRONIQUE LOCALE

CORRESPONDANCES

Bevaix, 13 octobre 1900.
Monsieur le rédacteur,

Permettez-moi de vous communiquer
ces quelques lignes, afin de rassurer
votre bienveillant abonné si soucieux du
bon renom de nos vins neuchâtelois. Je
regrette vivement que l'auteur de l'arti-
cle paru dans votre estimable journal ait
été si mal renseigné au sujet de la pro-
venance de la vendange qu'il a vue à
Saint-Biaise et qui serait soi-disant des-
tinée à un propriétaire-encaveur de Be-
vaix.

Je vous dirai, Monsieur le rédacteur,
que les deux chars de vendange vus à
Saint-Biaise dans la journée du mercredi
10 octobre, sont le produit de mes vignes
situées à Tschugg; (et non à Chules ou à
Champion comme le disait votre abonné)
récolte que je garde pour mon usage per-
sonnel et qui par conséquent n'est pas
destinée au commerce.

Votre abonné est simplement un jaloux
qui a voulu se servir d'un prétexte pour
discréditer une maison honnête. Le dit
personnage aurait dû avoir le courage
de poser sa signature et je lui aurais
donné toutes les explications qu'il aurait
désirées.

Agréez, etc. MAURICE BARRET.

3ERKÎÈRES NOUVELLES

Paris, 15 octobre.
Le * Siècle » dit qu'à la suite d'inci-

dents qui se sont produits à l'Ecole de

Fontainebleau, le ministre de la guerre
a mis à disposition le général Perboyre,
commandant de l'école.

Londres , 15 octobre.
Lundi, à 2 h. 30 de l'après-midi, la

situation des partis était la suivante :
conservateurs élus, 399 ; libéraux, 181;
nationalistes, 80; socialistes, 3. Gain
des ministériels, 36 ; gain de l'opposition ,
35; majorité, 130.

— Les journaux libéraux et les jour -
naux conservateurs se montrent égale-
ment satisfaits du résultat des élections.
La presse ministérielle fait observer que
les circonscriptions rurales sont plus
favorables aux libéraux que les circons!
criptions urbaines et dit que le parti
doit faire une enquête sur ce sujet. Ces
mêmes journaux prévoient que le gou-
vernement disposera d'une majorité de
128 voix.

Londres, 15 octobre.
Le « Times » publie la seconde partie

du journal du siège des légations de
Pékin par le Dr Morrisson, son corres-
pondan t à Pékin. U y est longuement
parlé de la belle défense faite par la léga-
tion française et la petite troupe de
marins qui la gardait.

Le 29 juin , la légation française fut
serrée de près ; un de ses officiers, l'as-
pirant de marine Herbert, fut tué. Des
renforts furent envoyés en toute hâte du
palais japonais et l'attaque fut repoussée.
Mais plusieurs bâtiments extérieurs de
la légation furent incendiés et les Fran-
çais durent se réfugier dans la légation
elle-même.

La légation française avait déjà , à
cette date, souffer t plus gravement que
n'importe quelle autre. Sur quarante-
cinq hommes, elle avait eu seize tués ou
blessés. Des canons Krupp avaient été
pointés sur elle à moins de cinquante
mètres et toutes les murailles à l'est de
la légation avaient été graduellement et
systématiquement réduites à l'état de
ruines.

Ce fut le 29 juin qu'un jeune volon-
taire français, nommé Wagner, fut tué
d'un éclat d'obus dans le jardin même
de la légation ; il fut le premier civil qui
sacrifia sa vie pour la défense des fem-
mes et des enfants à Pékin.

Pendant tout le siège, il ne se passa
pas de jour où, soit à la légation fran-
çaise, soit à la légation allemande, nn
homme ne tombât. A la légation alle-
mande, les obus pénétrèrent jusque dans
le salon. La plus grande partie de l'édi-
fice n'avait pas tardé à devgnir inhabi-
table; néanmoins chacun resta à son
poste.

Il en fut de même à la légation fran-
çaise, où s'étaient réfugiés les Autri-
et où M. et Mme de Rosthorn se tinrent
sans cesse à côté de leurs hommes. Les
volontaires français et le Dr Matignon
défendirent eux aussi vaillamment leur
légation, quoiqu'elle tombât presque en
ruines.

Les Chinois et les Français étaient si
près les uns des autres, que l'on pouvait
entendre de la légation française les
officiers chinois encourager leurs hom-
mes. Les Chinois étaient installés à l'in-
térieur même des murs de la légation et
leurs canons bombardaient la résidence
du ministre de France à bout portant;
le fracas des détonations était effroyable
et cependant les hommes n'eurent pas
une minute de défaillance.

Le 11, les marins français firent 17
prisonniers dans un temple près de leur
légation. Ce n 'étaien t pas des Boxers,
mais bien des soldats impériaux. Ce fut
un chrétien indigène qui les livra. On
les mit à mort ; pour économiser la pou-
dre, on les passa à la baïonnette.

Le 13 juillet au soir, tandis qu'une
attaque simulée élait dirigée contre les
retranchements japonais, on entendit
soudain le son d'un clairon dans le
camp chinois qui avoisinait la légation
de France ; puis, quelques secondes plus
tard, une explosion formidable se pro-
duisit,* suivie à bref intervalle d'une au-
tre. Des débris de briques et de plâtre
volèrent en l'air ; les hurlements démo-
niaques des hordes chinoises retentirent;
la fusillade crépita, le canon tonna ; on
vit les Chinois s'agiter comme des for-
cenés.

Au milieu de tout cet enfer, c'était
bien une partie de la légation de France
qui venait de sauter. Il paraît que lors-
que la première mine fit explosion, le
capitaine français Darcy, le chargé d'af-
faires d'Autriche et M. Destelan, des
douanes chinoises, se tenaient tous au-
dessus de l'endroit miné. M. Destelan fut
enterré jusqu 'au cou; néanmoins, il put
être retiré des décombres sans avoir reçu
une contusion. Deux marins furent en-
fouis, et on n'a jamais pu retrouver leurs
cadavres. Quant à M. Darcy et au Dr de
Rosthorn, c'est par miracle qu'ils échap-
pèrent à la mort.

Chassée ainsi du corps de bâtiment
principal, la petite garnison — qui se
composait de 17 Autrichiens, dont trois
officiers, et de 27 Français, dont trois
officiers, et de neuf volontaires — battit
en retraite d'un petit intervalle et orga-
nisa une nouvelle ligne de défense. Cette
ligne comprenait la chapelle, le pavillon
des étrangers et des retranchements en
terre qui s'étendaient à travers le jardin
de la légation jusqu'à la porte du Word.

Les bâtiments abandonnés par les
Français furen t naturellement incendiés ;
les ruines en furent occupées par les
Chinois et les bannières impériales furent
hissées sur ce qui avait été la résidence
du ministre de France.

Tandis que cette tragédie s'accomplis-
sait à Pékin, dit le Dr Morrisson, l'am-
bassadeur de Chine à Paris affirmait sans
doute à M. le président Loubet que son
gouvernement protégait la légation fran-
çaise et lui fournissait des vivres !

(Suivrai arfcuL DI LA Feuille cTAcù}

Berlin , 16 octobre.
Le gouvernement allemand aurait ré-

Sondu favorablement à la circulaire de[. Delcassé. * ^^g
S Francfort , 16 octobre. ,

On mande de Copenhague à la « Ga-
zette de Francfort », que le représentant
du Danemark à Washington est arrivé
pour négocier la vente des Antilles da-
noises.

Les Etats-Unis désirent établir unport de guerre dans l'île Sainte-Croix.
On n 'est pas encore d'accord sur le prix.

Philippoli (Orange), 16 octobre.
Ces trois jours derniers, on a remar-

qué des patrouilles bœrs dans le district
et le voisinage de Spruitfontein. On
craint une attaque de la ville.

Les Boers ont tué deux hommes de la
police et en ont fait prisonnier un troi-
sième. Les habitants ont formé une
garde, qui veille sur les hauteurs envi-
ronnantes.

Aden , 16 octobre.
Le sultan a cédé pour trente ans, [àl'Allemagne, pour y établir une station

de charbon, l'île de Uoran.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
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^.VIS
concernant les

ANNONCES
Aucun agent, aucun bureau n'et

charg é, au chef-lieu ou dans le canton
de recevoir ou de sollicite r pour nom
des ord res d'insertions destinées à 11
FEUILLE O'AVIS.

Notre propre bureau d'annonces, rui
du Temple-Neuf 3, s'occupe seul di
service de la publicité de notre journa l

En conséquence, tous les ordres
d'insertions pour la FEUILLE D'AVI !
doivent être remis directement au bu-
reau du journal ,

Rue du Temple-Neuf , l
WOLFBATH & SPERLÉ,

Editeurs de la Feuille d'Ans .

AVIS TARDIFS
m*

Vieux-Zofingiens
MM. les Vieux -Zoflngien'

sont priés de bien -vouloir s'in»
«ire auprès da caissier potf
la réunion du jeudi 18 ostobrt
A l'Hôtel du Polaso a, A Auvtf
nier.
¦JM immuÊmaiamKBmMjj viiimsium '. •ivmmsamtmi1
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u et

IMFB. WOLf RATH A SPERLÉ

Bourw d« 6»nèv«, da 15 octobre 19(K
j Actiom Oiitgauvnt

Cantral-8uit.se S»/B £éd.eh.iioï. 95 1
Jura-Simplon, 184 — 3»/, fédéral 83 — -

Id. DOM 9.25 8%Gen.«lots. 98 7
N-E Suie. ane. — . Prier, ottû. i»/. 
Tram-w. suis» Serba . . 4 »/, 308 B
Voie étr. gen. Jura-8., 8 '/»,,/> 460 -
Fco Suis. elec. 506 — Id. gar. S1/,»/,, 952 6Bq« Gomniors» l'raneo-Suiaot 440 -
Onionfln.ce» 655 - N. -B. Suis. 4'/. 601 -
Parte da Sétif. Limb.ane.8V, 844 -
Cape Gopper 1E6 — Merid.ltul.iJV, 293 5

_. OMiindé Olirt
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à / Italie . . . . .  93 80 94 8C
Londres . . . . 25.20 25 25

Genève Allemagne . . 128.15 123 40
Vienne . . . .  108.75 104.50

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 111.50 le kil.

Senère 15 octob. Esc. Banq. Corn. 5 "/,
Bourse di Paris, du 15 octobre 1900.
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Gonsol. angl. 98.81 Créd. lvonuais 1070 -
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Bq.de France. 4025 — Ghartered. . . S6 -
Crédit fonder .— Goldfield. . . .  192 -

Madame Marie Raymond, son fils et sa
famille, a Genève, Mesdemoiselles Moser,à Marin, les familles Lesegrctain, à Neu-
ehâtel, et Auberson, à Colombier, ont la
douleur de faire part de la perte sensibU
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Henri RAYMOND
leur cher époux, pore, beau-père, beau-
frère et cousin , que Dieu a retiré à Lui
après une longue et cruelle maladie.

J'avais mis en l'Eternel
mon espérance, il s'est
incliné vers moi et a écouté
mes cris.

L'ensevelissement aura lieu à Ferreux,
le mercredi 17 courant, à 1 heure da
l'après-midi.



— Faillite do Georges-Louis Péneveyre,
entrepreneur , précédemment domicilié à
Neuehâtel , actuellement en fu ite. Délai
pour intenter action en opposition à l'état
de collocation : 23 octobre 1900 inclusi-
vement. 99 g"f &_ Mjj

— Faillite de Louis Guye-Seilcr , précé-
demment cafetier à la Chaux-de-Fonds,
actuellement en fuite. Délai pour intenter
action en opposition à la rectifi cation
d'état de collocation : 23 octobre 1900.
i- - . ni i. .a m\mi .» 'iiw w* un — . n a i i ' ^i m  —o
î£— Bénéfice , d'inventaire de Charles-
Hubert Louvriér , veuf de Rosette Louvrier
née Pellaton , domicilié à Fleurier , où il
est décédé le 27 août '1900. Inscriptions
an greffe de la justice de paix, ù Métiers,
jusqu 'au 17 novembre 1900, à 4 heures
du soir. Liquidation des inscriptions de-
vant le juge , qui siégera à l'hôtel de ville
de Métiers, le samedi 1er décembre 1900,
à 2,'/s heures du soir.J t̂ik&K.-ù'&P?' "&-
fl[— Dans sa séance du 10 octobre 1900,
la justice de paix du Val-dc-Ruz, à la
demande du citoyen Abram-Louis Gcnti-
son, ancien horloger, domicilié à Fontai-
nemelon, lui a nommé un curateur de
son choix en la personne de son gendre,
le citoyen Jules-Henri Evard, horloger, à
Fontainomolon.

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Travers. — Instituteur de la l rc classe

primaire mixte. Obligations : celles pré-
vues par la loi. Traitement : 1600 francs ,
plus l'augmentation légale. Examen de
concours : le vendredi 26 octobre, à 2
heures du soir. Entrée en fonctions : le
29 octobre.

Adresser les offres de service avec
pièces -à l'appui jusqu 'au 24 octobre, à
midi , au président de la commission sco-
laire, et en aviser le secrétariat du dé-
partement de l'Instruction publique.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

IMMEUBLES A VENDRE
— i i i I  . ¦ i ¦ M ——— »

VENTE D'UNE MAISON
an "Ville

Le ,iSmM. £9 PJSfoflVr» vxo-
ohaiu, à 8 heures après midi,
on exposera en Vente par enchè-
res publiques, en l'Etude des
notaires Guyot & Dubied, rue
du Môle, un immeuble nitué à
la rue Fleury n° 20, à Neuehâ-
tel, soit une maison d'habitation
comprenant deux magasins au
rez dé chaussée, utilisés comme
boucherie et boulangerie, et
deux logements aux étages
(Cadastre article 610, logements
de 78 ma).
' Cet immeuble, au centre de
la ville, et à proximité immé-
diate de la place du Marché,
peut être facilement transformé
ou aménagé pour tout genre
de Commerce ou d'industrie. —
S'adresser en l'Etude des notai-
res chargés de la vente.

Etude Ed. Petitpisrre, notaire !
Rue des Epanchenrs 8

A Tendre : Terrains à bâtir. Villas.
Maisons et propriétés dd rapport.

A vendre on & louer, au Per- j
tnls-du-Saolt, une jolie villa de '
8 pièces, aveo installation de !
bains. Buanderie. Vérandan. j
Jardin. Belle vue. S'adresser j
au notaire A.-N. Brauen, Tré- '
eor 5. 1

i

d'ordinaire, bannissait les rebelles de
son auguste présence.

Très attristée au fond , car elle aimait
Claude autant qu'elle pouvait aimer, et
elle voyait s'envoler bien loin le désir
chèrement caressé du mariage de son
fils, la vieille dame était rentrée dans
son mutisme ancien qui, autrefois, dis-
simulait un insouciant égoïsme, et qui
cachait maintenant une réflexion péni-
ble, toujours la même.

Entre ces trois êtres vivant sur un
pied de paix armée, les journées se traî-
naient lourdement , dans une monotonie
terne, rompue quelquefois par des visites
ou des réceptions de voisinage, pendant
lesquelles le savoir-vivre étendait son
masque de convention sur les visages
assombris, et aplanissait momentané-
ment les ornières du chemin.

Dn jour, le comte Guy avait réuni à
déjeuner quelques châtelains des envi-
rons, et des officiers de la garnison de
Tarbes. L'après-midi s'avançait, les hô-
tes se retiraient un à un; il ne restait
plus dans le grand salon, avec les maî-
tres de céans, que les officiers et le jeune
M. de Barbazan, celui-là même dont le
nom avait tant indigné la comtesse, au
commencement de l'orageuse discussion
qui avait produit de si tristes résultats.

M. de Barbazan — Gentil-Félix-Arthur
—un représentant quelque peu dégénéré,
lui, de la vieille aristocratie de Bigorre,
causait avec le comte et les militaires.

Ceux-ci, qui étaient les convives habi-
tant à une distance plus longue, atten-
daient, pour rentrer à Tarbes, que la
chaleur étouffante du milieu du jour se
fût un peu dissipée. Ils allaient et ve-

j w «81̂ ™»!
uj B jfĉ  

Afin de faciliter le chan- yl
I ¦ Égfe^ gement de 

local, X

J CpRPOiraEBIE POPULAIRE ï
V fait une réduction de JLS à 2& °/© sur toutes les V
Q chaussures anciennes , et 10 °/o sur les autres articles, (h
jlj  VENTE AU COMPTANT jjj
X Emile CHRISTEN X

:||f SD, 2Vu.e cLe l'hôpital , 20 W
Àk HOTEL DU FAUCON gh

naient du salon à la salle du billard atte-
nante, où des cigares, dans des boîtes
entr 'ouvertes, étalaient leurs irrésistibles
séductions. Des spirales de fumée bleuâ-
tre montaient lentement au milieu des
voix et des rires, tandis que la comtesse
écoutait et que Claude, en apparence
étrangère à la conversation , brodait au-
près d'une fenêtre.

M. de Barbazan, de tout temps reçu
au château, y venait plus volontiers en-
core, disait la chronique, depuis que la
vieille demeure était illuminée par les
beaux yeux de la nièce du comte. Ce
jeune homme, dont une tête maigre et
pâle, aux traits réguliers dans leur insi-
gnifiance, surmontait un buste frêle per-
ché sur de longues jambes d'échassier,
avait une préoccupation suprême, le
«chic», et une contemplation absorbante,
celle de l'intelligence transcendante que
le ciel avait départie à Gentil de Barba-
zan.

Chaque printemps, il passait un mois
à Paris et en revenait vêtu à la mode du
surlendemain, ayant adopté avec enthou-
siasme les fantaisies les plus délirantes
de faiseurs plus ou moins en renom. Il
rapportait, surtout, de la grande ville
moqueuse un stock considérable de lieux-
communs, mots jouissant d'une vogue
éphémère, clichés baroques des milieux
divers qu'il traversait, pour «être dans
le train», et qu'il débitait ensuite avec
un aplomb imperturbable, dans les cir-
constances les moins propres à leur em-
ploi. M. de Barbazan possédait avec cela
un léger frottis littéraire, accessoire
obligé d'un baccalauréat péniblement
conquis, et considéré néanmoins par le

jeune hobereau comme un formidable
bagage de science et de philosophie.

Il avait, de plus, un nom célèbre dans
l'histoire, car le brave chevalier Guil-
laume de Barbazan s'illustra dans les
guerres contre les Anglais, une belle for-
tune, et un cœur excellent lui faisant
pardonner ses nombreux ridicules et cette
infatuation de soi, qui est Je plus insup-
portable de tous les défauts.

Dès le premier jour, M. de Barbazan
s'était posé en prétendant vis-à-vis de
Claude, mais en prétendant sûr d'être
agréé. H ne doutait pas un instant que
son physique avantageux et sa conver-
sation, brillante, croyait-il, ne fussent
pleins d'attraits pour la j eune fille, qui
était, à son avis, en sa qualité de Pari-
sienne, la seule femme de la région di-
gne de le comprendre et de partager son
idée fixe : le «mouvement», et toutes les
concessions qu 'il entraîne.

En commençant, Claude s'était amu-
sée avec le comte Guy de la cour en rè-
gle que lui faisait M. de Barbazan, qu'on
savait crédule et naïf au possible, en
dépit du scepticisme de bon ton dont
il croyait devoir faire profession. Elle
écoutait avec un sourire les insanités
qu'il débitait, dans l'espoir de lui inspi-
rer une haute estime pour son caractère
et son vaste savoir. Encouragé ainsi, le
jeune homme avait continué de plus
belle; mais Claude qui, à la suite de ré-
flexions sérieuses, voulait maintenant
bannir de sa vie tout ce qui ne se rappor-
tait pas au but secret qu'elle s'était pro-
posé, se reprocha le jeu futile qu'elle
avait joué en cette circonstance. Désor-
mais, elle ne sourit plus, et opposa un

visage sévère aux galanteries de M. de
Barbazan.

Elle avait espéré le décourager ; elle
se trompait. Toujours satisfait, le brave
Barbazan prenait cette réserve pour une
impression profonde, produite sur la
jeune fille par les perfections physiques
et moi aies réunies en sa personne, im-
pression qui, sans doute, la réduisait au
silence.

Et, depuis quelque temps, le remar-
quable à-propos dont il se flattait, lui
disait qu'il fallait profiter de cet «état
d'âme», et se déclarer enfin .

Ce jour-là, adossé à la haute cheminée
du salon de Montignac, le monocle à
l'œil, les pouces passés dans les entour-
nures d'un gilet de piqué blanc très ou-
vert, livrant passage à un devant de che-
mise trop empesé qui avait un faux air
d'aérostat mal dégonflé, il pérorait au
milieu du groupe formé autour de lui
par le comte Guy et les officiers. Il ne
devinait point la raillerie de ceux-ci,
raillerie sans méchanceté, d'ailleurs, car
tout le monde était plein d'indulgence
pour ce grand enfant.

Dans son immense désir d'être mo-
derne, le jeune Barbazan avait enfour-
ché, ces derniers mois, un nouveau dada.

A la suite de quelques conférences,
entendues pendant son précédent voyage
à Paris, il avait lu, sans en comprendre
un mot, les savants ouvrages de plu-
sieurs philosophes. De tout ce fatras
scientifique dans lequel il se débattait
piteusement, il n'avait retenu que trois
pu quatre expressions, dont il émaillait
ses discours à tort et à travers, et la cer-
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PAR

JEAN DE MONTHÉAS

VIII
Toute joie semblait morte à jamais au

château de Montignac, et tout espoir de
voir renaître le paisible bonheur qu'il
avait un instant connu, paraissait perdu
sans retour.

Le comte Guy était redevenu le maî-
tre sombre, ironique et hautain qu'il
avait toujours été ; son front sillonné de
plis profonds accusait la présence d'une
pensée lancinante; il parlait plus rare-
mont encore qu'auparavant et, quand il
le faisait, c'était pour décocher des traits
acerbes, qui n'épargnaient ni Claude ni
les autres habitants du château.

La jeune fille, qui savait le comte sous
l'empire d'une cruelle mortification de
son immense orgueil, attendait tout du
temps, répliquait ou se taisait suivant la
circonstance, mais, dans l'un ou l'autre
cas, ne perdait rien de sa sérénité.

La comtesse s'était résignée à accep-
ter cette chose incompréhensible : l'hu-
miliant refus de Claude et la magnani-
mité extraordinaire du comte Guy, lequel
Reproduction interdite aux journaux qui n'ont

oas traité avec la Société des Gêna de Lettres.
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COLIMECHl
CPerreaux S R

NE UCHA TEL I
Vins de table, rouge» et blancs. W

Vins de Neuehâtel. H
Vins fins français vieux. H

Champagne divers. B
Malaga — Madère — Variais K

Echantillons sur demande. wÊ

Téléphone 484 ¦
BE9

Vente d'une ProBriéïé
» BEVAIX

Lundi 29 octobre 1900, a 8 heures
du soir , ù. l'Hôtel de Commune de
Bevaix, le tuteur de Louise Rubeli
fera vendre par voie d'enchères publi-
ques une propriété sise à Bevaix , com-
prenant : maison d'habitation de
deux appartements et dépendances, deux
petites constructions annexes ren-
fermant un pressoir en bon état, et une
buanderie, jardin et verger, le tout
d'une surface de 1850 mètres carrés
(article 2256 du cadastre). Belle exposi-
tion, vue étendue. Cette propriété pos-
sède bien des avantages et pourrait être
agréablement aménagée. — Conviendrait
aussi pour pensionnat.

S'adresser à M. Alfred Steiner, à Be-
vaix, ou au notaire Montandon, à Boudry.

ANNONCES M IEMT1

J STAUFFM
Rue de l'Hôpital 2

NEUCHATEL
Grand choix de c. o.

Lampes, Fourneaux à pétrole
Lanternes tempête

Articles émaillés et fer blanc
Fourneaux pour repasseuses

Marmites fonte
Coutellerie, Brosserie, etc.

1 vitrine
une banque et une paroi volante, à ven-
dre faute d'emploi. S'adresser au bureau
du journal. 165 c. p. i

Pour pensiôraats e^t lamilles
10 kilos sirop de framboises, garanti

pur, pour 12 Jr. 50, port et emballage
'franco." S'adr. Ed. Béguin, ¦ pharmacien,
à .yravèr  ̂ v >  ^' !1? i; j  ¦¦¦ H 4448rN

2. YEHDRE
un char à pont, sur ressorts, remis à
neuf. S'adresser à Jacob Gerster, à Cor-
mondrèche. c. o.

Bourrelets élastiques
DE TOUTES GRANDEURS

pour Portes et Fenêtres
adhérents au moyen de colle forte au
fer et au bois,

CHEZ

KUCHLÉ-BOUVIEB & FILS
^ : /

! M BON lRCBil¥ V
| B. Hanser-Lang & Fils 0
¥ mmn m mmmâ |
Q Pour cause de changement prochain de A
O local, toutes les marchandises en magasin se- J5
y ront vendues avec un grand rabais. jft
(p Habillements complets , Pardessus , Man- A
A teaux militaires, Gilets de chasse, Chemises, etc. A
A Pèlerines des Vosges véritables , X
A Un lot de pardessu s pour hommes et jeunes X
¥ gens sera liquidé avec 50 °|0 de rabais T
¥ « 0
TÉLÉPHONE 291 ÎLES iDÉLIQES TÉLÉPHONE 291

ËTÂBLŒMEiW D'HORTICULTURE de G. ANTOINE
supérieurement organisé

pour la culture en grand des plantes à fleurs et à feuillage.

ENTREPRISE GÉNÉRALE de DÉCORS pour FÊTES et DEUILS
Conf ection de Gerbes, Bouquets de tête, Articles mortuaires i

S-u.rto-u.ts cLe TWbïe — Co-u.ron.rtee poni Sociétés
DERNIÈRES CRÉATIONS :)

ARRANGEMENTS ^SPECIAUX POUR SOCIÉTÉS, HOTELS, etc.
Fleurs coupées — Expédition.

KAISQN DE CONFIANCE, spécialement aménagea pour tout oe qui rentra dan»
L'ABT BU fMUJISTE

L'établissement est visible tous les jours, sauf les dimanches et fêt es.
AU PRINTEMPS 1801, ouverture d'un MAGASIN DE FLEURS NATU-

REIXES, rue du Concert, nouvel immeuble Wolfrath, actuellement en cons-
truction.

MANUFACTURE & COMMERCE
DE

PIANT|O S
GRA ND ôt BEA U ÙBOIX

pour la vente et la location.

MAGASIN LE PLUS GRAND
et le mieux assorti du canton

Rus Pourtalès r.05 9 et 11 , 1er étags
° aiiidèrét. — Facilités de paiement,

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
JETEl'CrCiE .̂&.T'EJlj

;.<«*yue 'ïSfèsssnw , granti «rrivags u*

JAMBONS (Pic -Hic)
à yo _«L«»8. la un»

Lu magasin d@ comastiblâf
mmwmmrr et wuLm

. S. rvg dus Mp autksurt, 9

WST 365 Francs ~W
1 bois de lit noyer poli 2 places,
1 sommier 42 ressorts,
1 matelas crin animal 35 livres,
1 duvet édredon,
1 traversin,
2 draps de lit ,
1 table de nuit avec marbre,
1 lavabo avec marbre,
1 table ronde où ovale avec ceinture,
1 commode noyer poli,
4 chaises avec contrefort ,
2 tabourets noyer poli.

Marchandise de i™ qualité
ON NE VEND QUE DU NEUF

Ameublements complets bien assortis

AUG. GUILLOB
Faubourg du Lao 3

Maison des bains chauds

Morlogerae — Bijouterie
ARTHUR MITTHO

Rue Saint-Honoré là, Neuehâtel

RÉGULATEURS, PENDULES, RÉVEILS
MONTRES, CHAINES, BIJOUTERIE

beau choix dans tons les genres

DrtèTrerls argent et métal argenté
I« titre

PRIX MODÉRÉS RÉPARATIONS

Place P urry
(Sous le Cercle National)

SPÉCIALITÉS
Brosserie, Vannerie

Boissellerie
Eponges, Nattes, Plumeaux,

Pinceaux, Encaustique, Paille
de fer, etc. 

Se recommande.

Ait. KLRERS



Savon à l'Ichthyol
de Bergmann & O, Zurich

très efficace contre les douleurs rhuma-
tismales, podagre, ainsi que les dartres,
éruptions et démangeaisons de la peau,
piqûres d'insectes, etc. Le morceau à
1 fr . 25 chez M. F. Jordan, pharmacien.

12 porcs engrais
à vendre, ainsi qu'une vache prête à
vêler et une fraîche. S'adr. à M. Imhof,
laitier, aux Grattes.

Continuation de la vente à
tous prix au magasin de mer-
cerie, lainage, corse s, rue du
Seyon 7, et quantité d'autres
articles c. 0.
PAtQ oAr presque neuf et un
AUbCIgVi canapé neuf, crin
animal, à vendre chez Paul Michel, bou-
langer, Gerlier (Berne).

A vendre un
ESCALIER

intérieur, communiquant d'un étage à
l'autre, de 3 m. 30 sur 0,70, en chêne,
bien conservé. S'adresser à Jean Jenk,
menuisier, Industrie 14. — Téléphone.

titude que l'intelligence moderne doit se
débarrasser de croyances surannées.

Eu- conséquence, M. de Barbazan vou-
lait oublier les prières apprises sur les
genoux de sa mère, ne croyait plus à
rien , et le disait "hautement. C'était ce
thème qu'il développait au milieu des
sourires de son auditoire, lequel s'amu-
sait à lui tendre mille pièges, aperçus
par l'orateur alors qu'il n'en était plus
temps, et le laissait barboter sans aucune
charité dans des explications diffuses où
lui-même se perdait.

— Oui, Messieurs, disait-il, en jetant
de temps à autre, à travers son monocle,
un regard vainqueur du côté de Claude,
j 'ai répudié toutes ces fausses notions
qui asservissent l'âme humain e et l'en-
chaînent dans un cercle restreint...

— Enfin 1 voyons I mon cher, répliqua
le comte Guy, avec la moquerie à froid
dont il était coutumier, expliquez-nous
clairement une fois, si vous voulez nous
convaincre, nous, pauvres gens attardés
encore dans les erreurs que vous avez
abdiquées, ce qu 'il faut accepter et ce
qu'il faut rejeter. Devons-nous croire,
par exemple, à l'âme?

— L'âme 1 Ah 1 ah! Comment, vous en
êtes là, mon cher ami? articula M. de
Barbazan , d'un ton de commisération
profonde.

Claude quitta sa broderie et vint s'ac-
couder sur un meuble, en face de M. de
Barbazan.

— Ainsi, vous ne croyez plus à l'âme,
à son immortalité, Monsieur, demandâ-
t-elle avec une pointe de raillerie.

— Mais, Mademoiselle, répondit M. de
Barbazan , tout fier d'avoir enfin attiré

l'attention de Claude, je ne suis pas le
seul à n'y point croire. Un illustre sa-
vant a dit:» J'ai disséqué bien des cer-
veaux, je n'y ai jamais trouvé d'âme 1»

— Oui, riposta Claude tranquillemen t,
l'auteur de cette réponse trop connue,
Broussais, je crois? n'a pas plus , trouvé
d'âme dans les cerveaux qu'il n'a trouvé
de regard dans les yeux éteints qu'il étu-
diait.

— Bravo ! crièrent les officiers. En-
foncé, Barbazan , mon ami l Comment
allez-vous réfuter ceci ?

— Mon Dieu , repartit M. de Barbazan ,
déconcerté, les preuves ne me manque-
raient pas... si je voulais...

— Mais vous ne voulez pas, c'est en-
tendu, dit le comte, toujours moqueur.
Votre galanterie exquise vous interdit
une simple contradiction , vis-à-vis de
Mademoiselle.

— C'est cela ! c est cela même I se hâta
de répliquer M. de Barbazan. Pourtant ,
je maintiens mon opinion : l'âme est une
vulgaire fiction.

— Cher Monsieur, reprit Claude avec
grâce, comme j'aime à m'instruire, et
que je ne peux mieux le faire qu'en met-
tant à profit votre si érudite eon vereation,
— Barbazan se rengorgea — je vous
prierai alors de m'expliquer la différence
qui existe entre l'animal et l'homme.
J'ai le regret de vous dire que, si vous
n'avez pas d'âme, je ne vois aucune dif-
férence entre vous et le premier animal
venu.

— Ohl... Mademoiselle!.,, fit M. de
Barbazan absolument suffoqué.

Dn fou rire s'empara des auditeurs,

vivement intéressés par cette digressior
inattendue.

— Quant à cela, Mademoiselle, répon
dit à la fin M. de Barbazan, les objections
abondent, et victorieuses encore ! D'a-
bord, l'homme, par sa structure physi-
que...

— ...Ressemble tellement, continus
Claude, à n 'importe quel mammifère,
qu'il faut des connaissances anatomiques
beaucoup plus étendues que les vôtres ei
les miennes, cher Monsieur, pour distin-
guer son squelette de celui d'un chier
ou d'un veau , par exemple. La structure
est la même, deux membres au thorax ,
deux...

— Enfin I Mademoiselle, interrompu1

M. de Barbazan , très excité, il y a des
différences capitales. Le siège de l'intel-
ligence humaine réside dans le cerveau ;
or, l'homme est surtout remarquable pai
son intelligence, et son cerveau...

— ...Est tout à fait semblable à celui
d'un chien, pour me servir des mêmes
comparaisons, dit Claude en riant.

— Il est beaucoup plus grand , Made-
moiselle ! riposta M. de Barbazan , tout
joyeux d'avoir découvert un argument
triomphant.

— Je vous l'accorde, fit Claude, dont
la gaîté doucement railleuse augmentait
en raison de l'agitation de M. de Barba-
zan. Différence de quantité, non pas de
qualité. Qu'est-ce que cela prouve ? Une
anomalie, dans certains animaux, ne
suffit pas à nécessiter une classification
spéciale. La girafe possède un cou dé-
mesuré, comme la queue du kanguroo ou
la trompe de l'éléphant, et cela n'a pas
constitué, que je sache, le règne des gi-

LIBRAIRIE
Vues des Brenets. — La compagnie

du chemin de fer régional des Brenets
vient de se faire une jolie réclame sans
en avoir l'air, car elle inspirera à tous
ceux qui verront l'album de vues des
Brenets publié par ses soins, le désir de
se rendre dans les ravissants sites dont
un photographe bien doué, M. Ernest
Robert, fils, au Locle, a tiré seize clichés
choisis par le Régional.

Le Doubs avec ses bassins superbes,
sa chute, ses rapides, ses points pitto-
resques et sa glace, en hiver , font natu-
rellement l'objet principal de l'illus-
tration , mais celle-ci n'a garde d'oublier
les Brenets le Col-des-Roches, le Locle,
le point de vue des Recrettes , le pâtu-
rage et les fermes de la Saignotte.

Notons que le tout ne contient pas
d'autre réclame que les beautés naturelles,
que par conséquent on rencontrera avec
plaisir l'Album sur une table de salon.

Le Canton de Neuehâtel , par Ed.
Quartier-la-Tente.

Après 16 livraisons consacrées à la
commune de Neuehâtel, voici venir avec
la 17e les autres parties du district et
tout d'abord Saint-Biaise. La châtellenie
de Thielle et la paroisse de Saint-Biaise
font l'objet de plus d'une page curieuse,
piquante même (voir le passage sur le
caractère des habitants). La situation,
les détails historiques et géographiques,
les maisons notables — tout cela illustré
abondamment — donnent matière à des
développements qu'on prend plaisir à
fixer dans sa mémoire.

Dreyfus, martyr juif — Osman - bey,
martyr des Juifs. — C'est le titre d'une
brochure, publiée à Neuehâtel et dédiée
au sénateur Trarieux , dans laquelle le
commandant Osman-bey raconte qu'il a
été poursuivi partout pour avoir été le
père de l'antisémitisme et fait en un
style bien personnel le récit de ses tribu-
lations de famille et de ses aventures po-
litiques.

Histoire de la Suisse racontée au
peuple, par le Dr Gobât, conseiller na-
tional, directeur de l'Instruction publi-
que du canton de Berne. — Illustrée de
430 reproductions documentaires et de
50 compositions originales de E. Stuc-
kelberg, A. Anker, Paul Robert, Th.
Rocholl, Louis Dunki et J. Morax.

Préface du Dr E. Richard , conseiller
d'Etat de Genève.

C'est une publication de grande valeur
que celle annoncée en tête de ces lignes
et qu'offre, en cette fin d'année, l'éditeur
P. Zahn , de Neuehâtel. «L'Histoire de la
Suisse racontée au peuple», œuvre cons-
ciencieuse et vraiment artistique s'il en
fût, sera particulièrement bien accueillie
en pays neuchâtelois où les études his-
toriques sont en faveur grâce, en bonne
partie, à l'intelligente activité de notre
Société d'histoire et d'archéologie, et où
le sens et le goût artistiques s'épurent et
se développent d'une manière réjouis-
sante depuis nombre d'années déjà.

L'ouvrage de M. le Dr Gobât, auquel
M. E. Richard , conseiller d'Etat de Ge-
nève, adresse des louanges bien méritées
dans sa préface si expressive et si élo-
quente, est, nous paraît-il , tout à la fois
savant et populaire ; savant , parce qu'il
tient compte des dernières recherches de
nos archélogues; populaire, parce qu'il
met ces recherches à la portée de chacun.
Cet ouvrage comble une lacune souvent
signalée : il nous manquait effectivement,
le livre intermédiaire entre l'œuvre très
savante et très touffue et le simple ma-
nuel d'école. A ce titre, et grâce encore
à la clarté d'un style souvent poétique
et toujours charmeur, il deviendra aisé-
ment un livre de famille.

«L'Histoire de la Suisse racontée au
peuple» est animée d'un large souffle de
patriotisme généreux ; logiquement or-

rafes, des éléphants ou des kanguroos?
L'hilarité de l'auditoire redoubla de-

vant l'air penaud du pauvre Barbazan.
Seul, le comte Guy s'assombrissait, dé-
sagréablement surpris par la logique ser-
rée de cette pensionnaire dédaignée, lo-
gique qui laissait entrevoir une instruc-
tion réelle et solide, chose que le comte
Guy trouvait déplaisante et déplacée
chez ces êtres inférieurs que sont les
femmes.

— Cependant, Mademoiselle, recom-
mença M. de Barbazan , désespéré et se
raccrochant à toutes les branches, l'hom-
me est le seul dont il a été dit qu'il peut
regarder le ciel en face.

— Oh ! répondit Claude, en souriant
malicieusement, c'est un médiocre vers
latin qui dit cela, mais les vers latins se
trompent parfois, comme tout ce qui est
poésie, et il ne faut les citer que sous
bénéfice d'inventaire. Quelques insectes,
l'araignée notamment , ont les yeux pla-
cés au sommet de la tête. Cela est beau-
coup plus commode, — ne trouvez-vous
pas? — pour regarder le ciel en face.

Le pauvre Barbazan resta confondu ,
et les rires des assistants ne connurent
plus de bornes, sans pitié pour l'humi-
liation du malheureux champion des doc-
trines athées.

— Allons, mon cher Barbazan , dit un
des officiers présents, le capitaine de Ra-
venay, il ne vous reste qu'à vous incli-
ner devant les croyances que Mlle Ro-
meuil vient de défendre d'une façon si
éclairée et si compétente, ou bien il faut
vous résigner à admettre, si l'homme n'a
pas d'âme, qu'il ne soit point dans la
nature un être d'exception.

donnée, bien agencée et fortement docu-
mentée, elle contient plusieurs chapitres
qu'on ne se lasse pas de relire : tels ceux,
entre autres, qui racontent les origines
de l'Helvétie ou l'histoire navrante et
instructive des luttes fratricides entre
cantons.

La place nous manque pour donner
quelques extraits de ce livre : du reste,
nous avons hâte de dire un mot de spn
exécution typographique qui mérite
d'être hautement louée.

Et ces collaborateurs sont nombreux ;
nous y trouvons notamment nos peintres
et nos dessinateurs les plus réputés. Plus
de 450 reproductions documentaires ti-
rées des archives et des bibliothèques
publiques et privées illustrent l'Histoire
de la Suisse racontée au peuple, et 50 com-
positions originales, — dont plusieurs
sont de grands tableaux de bataille —
dues à nos artistes aimés, P. Robert , A.
Anker, Th. Rocholl , L. Dunki , etc, achè-
vent de donner à cette œuvre une valeur
artistique hors de pair/ ; £• li ""?!: "

La nouvelle publication de M. Zahn
est d'un prix extrêmement modique et
en cela encore elle est réellement popu-
laire. E. D.

— Je renonce à la lutte avec Made-
moiselle, murmura M. de Barbazan,
découragé. En vérité, ajouta-t-il , avec
une admiration non dissimulée et l'em-
phase qui lui était habituelle, vous êtes,
Mademoiselle, la première personne qui
puisse se vanter d'avoir vaincu Gentil
de Barbazan dans un tournoi scientifi-
que !

— Eh bien ! Monsieur, dit Claude en
regagnant sa fenêtre et sa broderi e, lais-
sez-moi jouir de l'avantage de cette pau-
vre victoire pour vous conseiller de re-
tourner à vos vieilles croyances, qui
n'ont point le clinquant de certaines
nouveautés philosophiques, mais qui
sont les seules consolantes et vraies.

— Je croirai tout ce que vous croyez ,
Mademoiselle ! s'écria Barbazan avec feu.

On se remit à rire, et le comte Guy, le
visage contracté, détourna la conversa-
tion.

Dès que les visiteurs furent partis, la
comtesse se tourna vers Claude :

— Vraiment, ma chère, dit-elle avec
une admiration proche parente de celle
de M. de Barbazan , vous avez fort bien
répondu aux théories singulières de ce
jeune Barbazan.

— C'est possible, repartit sèchement le
comte en sortan t, mais, pour mon compte,
je n'aime pas les pédantes !

Claude baissa sur sa broderie son vi-
sage enflammé. Elle eut besoin de tout
son courage pour refouler ses larmes,
pour lutter contre l'amertume qui l'en-
vahissait, en présence de la malveillance
acharnée à dénaturer ses moindres actes
et la droiture de ses intentions.

(A suivre.)
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NOUVELLES SUISSES

Le Lotschberg. — On dit qu il résulte
des dernières expertises des géologues
que, quan d bien même on choisirait
pour le futur chemin de fer du Lotsch-
berg le tracé le plus court, soit celui qui
prévoit un tunnel de 12,9 kilomètres, les
frais d'établissement de cette ligne at-
teindraient une somme qui dépasserait
d'une vingtaine de millions les devis
primitifs.

ARGrOVIE. — Dn entreprenant caba-
retier d'Argovie vient d'imaginer pour
ses clients un nouveau tari f , le tarif à
l'heure. Le consommateur peut boire du
cidre tant qu'il veut ou tant qu'il peut,
il ne paie que 50 centimes par heure. De
sorte que dans celte auberge nouveau
style, on ne dit plus : «Donnez-moi cinq
décis» ou «donnez-moi un litre*, on dit:
«Donnez-moi une heure de cidre », t.

VAUD. — On a expérimenté, ces jours
derniers, à Lausanne, un masque dont
est muni le corps des sapeurs-pompiers,
pour entrer dans les caves où se trouvent
du vin nouveau en fermentation. Pour
parer encore au danger d'apbyxie, un
ventilateur hydraulique ingénieux a été
placé dans les caves de la commune, sous
la Glrenette.

On sait que l'acide carbonique qui se
dégage des vins en fermentation est plus
lourd que l'air atmosphérique et forme
une couche, qui, en commençant par le
sol, s'élève graduellement et finit par
chasser tout l'air naturel qui se trouve
dans la cave. Placé comme d'ordinaire,
un ventilateur remplirait imparfaite-
ment son rôle et n'arriverait pas à chas-
ser le gaz délétère. On a donc pratiqué
dans le sol delà cave une ouverture assez
profonde qui correspond avec la Louve,
et placé à niveau du sol, un ventilateur
qui aspire l'acide carbonique et le chasse
dans le canal de la Louve.

De cette façon , l'air constamment re-
nouvelé devient parfaitemen t respirable,
et l'on peut aujourd'hui entrer et travail-
ler dans cette cave, sans être exposé aux
accidents par asphyxie qui se produisent
chaque année en pareille saison.

Pour tout changement
d'adresse, nous prioas MM. les
abonnés d'indiquer l'ancienne et
la nouvelle adresse, af in d'éviter
tout retard dans l'expédition du
journal.

IMPR. WOLFRATH * SPERLÉ


